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M. MIGUEL MAUHA SEHA-T-IL CHEF D 1 UN l!QUV~RNE~.IENT 
::....:::;--- ::z.a:.: = ==== ·= = ==== == r.== lloC l': ====:-t~~ ¡, "l':o:: ===-========""" 

PROVISOIRE EN ESPAGNE ? =---,--- .. :..;. ... ~:~--;..:.-~~::=ls 

Les déma.rche s entrepri ses par M. 111AURA , ont si tué 
le problème Espagnol au premier plan de l'act~c~ité mondiale. 
La presse et la radio en ont parlé abondamment et nous ne dirons 
~ue la vérité en affirmant qu'il s'agit là d'une offensive de 
grand style diri~~ contre le r~ime totalitaire dant le Général 
F"ranec -est . le che f. 

M.MA.U.llA... a-ppa.rtient à une :::.rl·tr.t:re famille, t:rès po
pulai.re-·en Es-p.a..gne. Ex-Mi.ni.st.re et che f du Parti Conserva teur 
il a contribué dans une large mesure à 1 'inst.a.u.ration de la IIé 
Répu1Dlique en I93I. Très énergique et réa..li.si.e, il jouit d'une 
gr&n.de_ po~ula.ri t~ dans ~e s m.ilieux r é publicains, • .' 

Que se prepos&-t-il? Ses d éclar ati ons à la presse 
sont sufïianmment explicites pour qu'on ne doive pas y revenir 
Dison seul~ment que son activité u déjà p:rovoqué une crise pro
fonde dans le Ministère Espagnol et qua tout laisse pxévoi:r une 
aggravation progressiva de cette crise. Les -nouvelles qui nous 
pa~ennent d 1 Espagne, sont franchement o p timist es et il est 
permis de cr$~e que dans un avenir trèa proehe des changements 
importants vont se produire. 

Nous savons que l e Généra.l F ranco l déjà essayé de 
~onatituer un cabinet strictement militaire qui se substituerait 
aux Ministres Phalangistes , et nous savons aussi t!_ue cette ten
tativa a échouée 9 le a l~énéraux ayo.r.t refusé formellement toute 
oollaboration uvec l a Phal &nge, même d ans une ~phère extra-gou
vernementale. 

Quoi qu'il en s~it, une chose est certaine: M.MAURà 
a dJjà. obtenu des gains très substa.n.tiels en provoqua.nt cette 
crise, et cela par des moyens pa~ifiques, et surtout, il a réus
si à pla~er le p roblèm o Esp& g nol sur le plan Internationul, ce 
qui eonstitue una vistoire républicaine de la plus haute impor
tanee 

-------------
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nó~l~r~t~o~ du_P~é~i~e~t~d~ la_C~t~l~gne_à_l~ ~r~~~e_A~g1o=L~éEi~ain~. 

Le Pré sident de la Çéné ralité de Catnlogne M Joseph 
IRL~ a fait récemmcnt à ,,aris d'importantes d ó cl ~rations deva nt 
des représentants des Agences d'Informations Reuter et United Presa. 

~~~t 
DuEs ses d é cla r a tions M. IRL~ue le régime de Franco 

ne compt e plus au paint da vue des perspectives d' avenir.Malgré 
l'inexistance d'un mouvement armé d e résistance, analogue à ceux 
qu'on n connus d e ns les pays occupés pP- r l'Allo magne, mouvement 
impossible sans une a ide extórieure, l'opinion publique espagnole 
oe sent tellement dissoci~e de Fr~nco et d e la Ph a lange qui rien 
ne pourra empêche r leur chute. Qu a nt aux mod~ lit é s de celles-ci, 
M.IRLA désirera it que tcut ce pas s e comme en 1931, que la Républi 
que s'est ins taur6 s a ns v ersa r une s eule gout te d e s ang, et dans 
'et esprit il att ond beaucoup de 1~ bienveillan+e attention dea 
grundes démocrc ties, qui ne sauront pas oublia r que l'Espagne a étó 
la première victime de lú politique totalita ire de l'Axe. Flusieurs 
pays dc l'Amórique latine ont déjà pris partí netteme nt contre 
Franco et mame en Argentina, on voit se dessiner un mouvemcnt très 
favorable à la troisième Républiqu e Espagnole. 

Au sujet de la question Catalane M. IRLA rappelle que 
c'ost à la République q ue la Catalogne d evait s c n Statut d' a utono
mia, et cel a ne s a urait pa s e tre oubli~ d e la p a rt d os Ca tal a ns. 
Ce Statut n'est ce pendant pas une formule ri e id e ot dé fi~itive et 
l'autonomia pourr a it peut-ê tre s '~largir, pu r exemple dans le ca
dre d'un système fédératif. 

L 1 action politique ayant pour but la chute de Franco 
doit être entreprise, d' ap r è s M. IRL~, par lea partia politiques 
eux-mêmes, et il est d' a vi3 que la coordin~tion de l~urs moyens 
d 1 action on vue de l'obj~ctïf commun serait hautement désirable. 

Enfin, interrogé au sujet des démarches entreprises 
per M. MAURA afin de trouv e r une solution de la crise politique 
Espugnole, M. IRLA m&nif e ste qu'il en a été mis au courant et qu' 
il los considère comm e pPr t iculi Grement inté ressa ntos, per ce fait 
qu'elles ont r e çu l'approb~ tion des pa rtis polítiques et ¿es orga
nisations syndicales e t, d 1 autr e part, parce qu 'un Gouvernement 
de transition entre 1 ~ dict E~ tur e de Franco et la démocr&tie Ré pu
blic nine serait très nc c ~s s v ir e . Co Gouvernement devrait accepter 
bien entendu, l a l~galité r é publicaine sans aucune restriction , 
devrait avoir une durée bien d óterminée et devrait s'attacher tcut 
de suite à l'oeuvre d' 6 ~urqtion indispensable.M.IRLA oependant 
~' est nullement certain qu'on trouve chez les actuels dirigeants 
espagnols le p~triotisme nécessaire pour faire bon accueil à l' 
initiative de M. hlAUR~. 
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Nous avens pluoi eurs correspondants q_ui ont :pour 
mission de tenir la direction du Partí, sans ce~se au cour ant 
de tout c e q_ui se paaso au delà des Pyrónnées . Tout rócemment 
nous avons reçu un rapport particulièrement interessant sur la 
situa tion poli tique en Catalogn o et en Espagne . Nous avons le 
plaisir d' e n donnor quelquos extraits. 

Il oxiste ~ne grand e activit( politique dans tout 
le pays. L' "Esque rra Republicunt:.", l e g r and par -'lii Catal an qui 
a é t ó dirigó auccessivemen t par M. M. Macia et Company~, l es deux 
Présidonts de la Générnlité , galvan ise, pour ainsi dire, toutes 
le s éno r g i es polítiques du pays, et c'~st autour de lui que l a 
ré s is tunce com~ence à prendre un sens. Pe rsonne n'oubl i e le mar
tyre d e H. Companys, qui symbolise dans l c concret l es souffr an
ces ind i cibles de tout u~ peupl e ; ce ~artyr~ et l a vive réa c
tion de Franco contra la l angue, l a litt~rature üt même cent r e 
l es moour s c atalanes, ont valu ~ c e:ui - ci une hostilité sans 
c esse crois santo , d e l a part de nos compatriotes . 

I~r le :Ba.ron de Vivor, chcf des mona rchistes cata
l ans, n' a pes voulu a cc ept e r l e paste d 1 ~mb bssndeur à Par i s, 
pos t e qui a ét0 confí~ par 1 <" s uit e à :M r Hateu, Maire de Bar
c n lone. On D. dena.ndé t.:nco r e ~~ Mr ihe Be.ron d e Viver d ;,; rcmpl a cer 
L IC !\~ateu d ans 1 ' Adm i nistrution munici pa l e de lo. capitale Ca ta
l a ne, nouveau r efus , cctte fois a ccompagné de ce mot t r anchant 
" S 1 i 1 me f a 11 a. i t eh o i s i r e n t r e 1 a Me. i ri e e t 1 e pr i s on , j a eh o i
sirai1l a prison st:.ns hósiter. " 

Tout le monde souha ite le retour à l a l égalité 
r üpublicaine e t au Gouvcrnement autonome de l a Catalogne . Pour 
y a rriv er, il est indispensable que les o rganisations spécifi
quement catalane s ~rrivent à un accord sur les probl~mes im
médints. Cet accord serait accueilli av~c joic par tous ceux 
qui se trouv ant sous lu joug du franquisme. Il est n6cessaire 
q u G e e t te un i on s e f a s s e a ut o ur de no t r b Pr 0 s i d en t M r I R LA , 
e.ctue llement en France, et dent le meseage adress& au peuple 
cat a l a n a eu un ~norme retentissemcnt. 

En attendant, une grande misèro sévit actu ell ement 
en E&pagne et en Catalogne; l as prix sant quatre fais pl us 
élevós quo ceux d'nvcnt gu~rre. Un complet vaut 400 pesetas , 
une paire dc s ouliers, 200, uno chaoise,42; une dou~aine d'oeufs 
IB; un kg de viande 25; Par centr o les Sbluires r estent à peu 
~rè3 ce qu'ils 0tei ünt avant l a montú e vertigineuse des prix; 
un ouvrier spú ci a li ste gagne 600 pesetas pur mois et un ouvrier 
non qua lifió doit subvenir à ses besoins ~vec IOO pesetas p a r 
semaine . 

. ... .. . 
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Les récentes dGclnrations du génúra l Franco à l'Agen
oa "United Pr esa " ont .Jtó mal. a c cueillies par tout le mondo . Ne 
parlons pas des républicains, qui nc peuvent avidemment pas se 
l a isser prendre au filet plus au moins hab ilement tendu par l e 
dictateur, mais les Phn2.angis t es eux--mêmes, sont loin d e se mon
tror s a tisfaits de l'évolution verbal e de l eur chef. Et c e la es t 
enc ore p l us grave si 1 'on remurque que e es déc l ura ti ona ont ét é 
fai tes par l e " Co.udil1o': q_u 1 après une longue série d' entretiens 
avec ses conseill e rs favor is; 1m. Lequcrica, Bilbao; Aunos,Goi
ooechaa et Nicol~s Franc o. 

Notre correspond ant nous dit, pour te rminar, qu'on 
aa~ist era prochainement à un proce ssus dé s intégration du parti 
uniqu e 1 proces sus ~ui commencer a vraisembl~blement par la démis
sion du génénal Franco de s e s fonctions de Chef National de la · 
Phalange. On pense toutefois que l es Phalnngistes e nragGs vent 
fairc une tentativa d~sespérée pour sauver l eur"mouv ement" e t à 
c e t effct ils confieront toute 1 1 autoritó à ~m . ~rres e, Correa 
et Primo d e Riv era; sorte de triumvirat qui joueruit le tout pour 
le t~ut, avant de sombrer d éfinitivement. 

====e=========:== 

UN ARTICLE DE 11 TiiE TIMES 11 

11 The times 11 l'organe cons e rvateur anglais bie n connu 
c. pub lié un très interessant a rticle s •1r. le problème espagnol. 
Nous en repr oduisons les passages l e s plus essentiels. 

Les r écents incidents qui se sont déroul é s sur la 
fronti ère franco-espagnolo, ont ét8 mal dirigés et i l s ont man
qué de li aíson avcc le fort mouv ement de protest~tion contre le 
régim~, qui existe à 1 ' intérie u r d e 1 ' Espagne. 

Il s ubsist e, en effet , d~ns ce pays, un cliwa~ de 
guerre civile, et l ' ioplacable r éaction centre l a lib~rté de 
pens6e est une preuve fr appenta de l' impuissance et de la faibles
se de l ' actual gouv&rnement . 

Cinq a nné es se sont écoulées depui s la victoire des 
armées du g~néral Franco et non seulement il n'a pas pu obtenir 
la collaboration d~ ses ancien s adversaires maia e n core il a vu 
se dótacher de lui un vast e secteur de l'opinion qui lui a v ait 
f ai t confinnce au début. 

Pour se rendre compte d e la mauva ise ges tion den 
a ffair e s économiques, il suffit d'analyser le budge t d e l ' Etat 
Il est certain qu'on est en train d e finir d'importants travaux 
d'interêt public mai s il ne faut pas oublier que la plupart 

.......... 
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d'entre .C'I!.ll avc.ient déjà e:té entrepri s pur le gouv ernement de 
la Rtpublique. L cause des destru ctions opér~es pendant l a guerrc 
ces travaux ont une grande importance, et, mal~r~ cela, ils se 
voient attribuer le II% du budget. On a assigné par contre à l ' ar
mée, d'un pays soi-disant neutre, le 2I% et le Io,s% aux services 
pour ~e maintien de l ' ordre public. Et maintenant voici le re 
vers de la médaille: on n;accorde à l'instruction publiq ue que 
l e 4% et à l ' agricultu~e (pri ncipale source de richesse) le 0,9% 
ma Phalange qui jouit d'ónormes disponibili tés, peut faire fi g u
r e· . d 1 état dane 1 1 Jto.t . 

L' augmentation des selaire s , n8 correspond nullement 
à l a h a us se d e s prix. L'organisation du ravitaillement a complè 
toment échoué, l a popul ati on e st obligée de se procurar au mar 
ché noir, l es denróes de p r em i ère nécessité que l es services du 
rntionnement somincapnbles de lui f ournir. Les víctimes de c ~ tte 
situa tion sont les ouv r ibrs e t les classes moyunnes qui se treu
vent dans 1 1 impossibilitó d 1 aQheter on dehcrs de l a taxe. 

La non-bélligérance a favorisé l'Es,agne au paint de 
vue économique~mais les seuls bGnéfici~ires ont été q ua lque s of
fic i er s supérieurs et quelques mem~res 1 nfluents de la Phalange . 

A la f in de lu euerr e civile , l e gén 6r a l Franco avait 
promi s une justice objective qui frapperait uniquemcnt les res 
ponsabl es de crimea de droit commun. Ceux qui avaient eu confinnce 
en ses premesses devaient b i ento t s'avouer déçus; l' appar e il re 
pressif ~is en place pnr le nat ional-syndic a lisme a 6té terri 
fiant et on a o.ssité q une véritable f loraison de cours mar tia les 
de champs de concentration et de lois d'exception, qui se sont 
c.ssignées comme tê.che l' élimin at ion pure et simple des adversai
res polítiques. 

Une des p lus lourd: es err eur s commises a été l'exécu
tion de 1 1 ancien Pr~sident de l a Généralité de l a Catalogue , 
~~ . Louia Companys et l'emprisonnement de M. Beste~ro ex-président 
des Cort és espagnoles qui; pourtant, s'était abstanu de toute 
activitó politiqua pendant les hostilitós et qui avait même pr~
conis~ une solution pacifique ~u conflit. 

De no s jour s encere, d es tribunaux spaci a ux condam
nent à douz e 3l'.IS e t un jour de réclusion tous ceux qui cnt é t& 
membres de 1 ~ franc-maçonnerie. La seul fait d ' être unglophile 
ou d' a v oir de~ idóes libérale s est suffisant pour faire 6crouer d 
des citoyens honnêt es . 

Depuis les victoires alliées en Tunisie, Franco a 
voulu ! aire oarche arrière, mo.is les concessions ont é t é insi
gnifiuntes et trop tardives pour être efficaces . 

Aujourd'hui il est impossible d 'apaiser l'animadver
sion du peupl e espagnol pour le régime et le s classes conservutri
ees se demandant avec ~nxi~té comme il serait possible d'éviter 
una nouvelle catas trophe. Tout l e monde pense à l ' o.venir de l'Bs 
pagne, et si c~rtains mili ~ux tournent leurs regardo ver s l ' An
gl eterre, ce n'est ~as pour lui demandar une int e rven tion directe . . . . . . . . 
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qui s erait à tous le moins inopportune , mais si la Gr ande 
Bretagne, veut faire honneur à son t r aditionnel amour de la 
libert 6 , nous sommes surs qu 1 elle saura trouver une formule 
qui pe rmettra d ' crriver à une solution pacifique et satisfai
sunte du problème espagnol. 

Le contenu de cet article d ont 1 1 importance n'échap
pfl ra à personne, a étó diffusé par l a B. B.C . au cours d e plu
aicurs de ses émissions en langue espagnole. 

================ 

DOCUMENTS POUR L ' HISTOIRE DU REGIME DRLNQUISTE 
----------------------

Notre Etat sera un instrument totalitaire au ser
vio e de l'intégrité do la Patrie . Tous les espagnol s partici
peront à l 'Etat par le moyen de l eurs fonctions fami liales , 
muni c ipales, syndicalt:Js . Personne n'y participE-ra au mcy.en d'un 
parti pol itique . On abo l i r a r adicalemont le système des partis 
polítiques avec toutes ses c onsóquences: suffrago. inor ganique, 
r eprósentation par partis en lutte et Parlament du type bien 
eonnu. 

" 

Point N° 3 du programme de la Phal ange 
Espagnole . 

Nous déve l oppcr ena dans l'armée toute la digni t ó 
publique qu'ellc mérite e ~ nous ferons à son image, qu'un sen 
~iment militaire de la vie informe toute l a vie espagnole" 

Po in t lfl' 4 

Les politicieno et l a uresse Phalangiste ne se l as 
sent de proclamar que dansula gue r ;e actuellc, Franco a observé 
toujour s la neutralité la plus stricte. C1 ost dommage q'uon se 
eouvi en ne de faire cette affirmation quand l a dcifaite de l'Al
lemagne n 1 offre plus aucun doute, sur tout si l'on tient compt e 
qu 1 on moment ou l' Allemagne 1 1 emportait, l'uttitude de Franco 
était tcutc autre . 

Nous pourrions citer nombre de textas qui l e con
damnant sans appel. Pour ne faire allusion qu 1 à un seul, nous 
nous bornerons à reproduire qualques oxtraits d'un artic l e que 
le b eau-frère de Franco , et à 1 1 époque Mi nistre des Lffair e s 
Etrangòres, Mr Serrana su!er, publia dans l ' organe des Jeun esse s 
Ri tl~riennes , "Wille Und l.la"ltt" et que tout e l a presse espagno
le reproduisit l e 15 Aout 1942 : 

j. J . ...... . 
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" Dnns cett e guerre il n ' y a plus dc place pour les 

spectateura car aucun peuple avec une personnalité historique ne 
pcut rester indifférent davant 1 1 iss ue de la bataille. 

" Aujourd 'hui nous ne nous trouvons plus p l a c é s dev'ant 
la revision du traité de Versailles. On ne lutte pas pour 11 quel
que chose" maia pour 11 tout 11 • La force que jusqulà présent dGtün&it 
d'une façon absolue l'ordre mondial, s'échappe vers d'autres 
nGtions. Cette guerre e st le début d'un nouvel ñge avec un ordre 
nouveau pour lc. culturc, l'économie, la politique ·et la distri
bution géographique. I-evant cette ccnjoncture qui s e rait capab le 
de rester à l 1 écart? 

11 Tout le conflit europ~en avait été d 1 abord joué en 
Espagne. Dans notre guerre civile il ne s'agissait pas de queB
tions n!fectant uniqucment notre politique intérieure m~is d'une 
!eçon eaaentielle, dc déc ider la position d'un peuple qui dans 
cett e lutt e mondiale, 0tait sollicité des deux cot~s par deux 
illóologies opposóes". 

Mr Serrana Suíier affirme que"le pouvoir de 1 1Espagne 
a.vait ét6 toujours abattu par la France et par l'Angleterre". 
Il l e s u ccus e d 1 avoir a id é lo n~publique et a.ffirme que si celle 
ei n'avait pas été vaincue" à préscnt l'Esutgne serait alliée a ux 
démoerati es. Qu 1 on módite ce que cette:interven tion de l'Espagne 
aurnit re présent~ da.ns l a bataille de l'Quest avec un de rnier 
ehamp d c bataille - abrupte et dur- sans solution de continuité 
juRqu'au Sahara et uvec trois millions d'Espagnols r ~forçant ce 
q"ui r cstnit de la "Grande Armée 11 Française". 

"Par idéologie nous somme s dans 1 e bloo des mouvements 
nationaux-révolutionnaires (socialistes ou syndicalistcs) en 
opposaiti on aux déffiocraties et au communisme. Historiquement nous 
apparoénons au bloc ~e peuples qui ré~lament ce qui leur a ppar
tien fa~e ~ 1 1 injuatice Qt à l'expoli a tion. Au point de vue vital 
nou a sommes avec ce qui est matinal et nouvoau, face à ce qui est 
erépus~uleire et vieux". 

A 1 1 objection qu'on pourrai t nous faire que ~serrana 
Suñer n'est plus :hli.nistre, on peut répondre aisément. Il suffit 
de rappeler qu~ le beau frère du g~néral Franco dut démissionner 
par suite d~ l' échec de l'attentat que lui et la Phalange machi
nè::ent co~1re le Ministre de la Guerrc, gónúrt:.l Var~la, et que 
Frunee uffirma u lors avec force que l c dépurt de Serrana Suíier 
n'apport~it nulle modification à l a politique extérieure Espa 
gnole. 

En {'lutre Ur . Serrcno Suíier es t " procurt~.dor a. Certes" 
Sorte de députés nommés d.irectement par le " Co.udillo" - et sur
tout, membre de la Junta Politique de la Phulange, le partí unique 
espagn.ol symbole de ectte "démocratie orgo.nique" dont tout 

. . . . . . . . . 
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reoemment parlai~ ~rann0 e t devant laquelle a r'agi si violemment 
l'opinion anglaise et am~rlca!ne. 

Aux text e 6 non~ pouv .::mc jolnò.:r e les chj ffres. Voici une 
dêpèche de l 1 AG8n~~ 1 1- -~~ ~¿e D. R.3. ~ui be passe de tout commen-

tai :ro, RomG 28 Février 1941 

(n.N.B.) M. Mussolini dans son dernier discours, u fait allusion 
à l'aide italienne à l'Esp~gne durant les années 1936,1937 et 1938 
Une statistique officielle biant d'itra ~tablie sur les fou~nitu-
res livrées à 1 'Espa&ne . 

L'Italie a fourni à c~llA-oi 1930 canons, 10.135 armes 
automatiques, 7.514.537 obus d'artilleria; 324.900j000 balles , 
7668 camions , au tomobil es, :'lotocyc1 et te s et e ••. 6505 gall o ns de 
benzine, 931 appareils de T.S.F. 25.281 cable téléphoni~ues;3671 
appareils téléphoniques} 500.000 habillem~nts militair es complets 
763 avions, 1414 moteurs d ' avions 1 57 20 ~onnes de bombes aériennes 
9.520.000 cartouch es de mitraill euse et ¡6 . )00 tonnes de matúrisl 

divers. L'1taJie a fourni en outre à l'Espagne de nombreux 
soue-marins durant l'été I937· Toutes les unités navales prétées 
par 1'1talie à lWEspagne lui furent rendues, à l' exception de ¿eux 
submersibles, qua tre torpilleurs ~t quatre vedettes rapides, qui 
furant dêdées au gouvernemont de Madrid aux termes d'une convention 

léga.le. En outre, 92 va~eurs italiBnS furent employés pour 
les transports d'hommes ot de matériel. 1ls effectuèrent 200 
coursès. 91 unités navales italiennes furant mises en s ervice en 
vue de protéger les convois. 

Le total du matéri el de guerre livré à l'Espagne s'est 
ólevé à 7 t milliards de li res. Aux termes de l'accord commercial 
italo-espagnol dc 1940 ~ , ~ d~t~ e espagnole envers l'Italie a é té 
fi xó e à 5-i mill ie.rds de li res , pa.ya b l e s en 24 unnui té s . 

Dano cette dópêche on ne p~rle que du m~tériel,1l 
n'est pas question des division Italicnnes qui combattirent chez 
Franco pendunt toute la d~rée d e la guerru civilo . 

Ajoutons enfin que la stctistique des fournitures Al
l emandea- hommes et mat¿riel- sera.it 6galemcnt ~loquentc.Personne 
n'oubli e,en effot,que les gra nds r~ids terroristes de la Lutwaffe~ 
commencèrent en Espagne-Guernica,Ba.rcelon~, Reux,Granoll ers,Ali
cante otc •.• que l'artilleria allemande joua un role de premi&r plan 
dans l' off~n~~ ~mont du front ~ata.lan et que la Légion Candor était 
~résente en Espagno dè3 les premi ères gra.udes batailles. 
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